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L’agression haineuse commise contre l’un des sanctuaires chiites les plus révérés a suscité une condamnation presque universelle à laquelle la Conférence mondiale des Religions pour la Paix se joint. Il est clair que cet attentat contre la mosquée al-Askari de Samarra avait pour but d’exacerber les craintes et d’alimenter le cercle vicieux de la violence entre les communautés. Dans des circonstances aussi déplorables, il est réconfortant que de nombreux responsables religieux irakiens — sunnites, chiites et chrétiens — aient appelé d’une seule voix à la modération et rejeté l’idée de représailles.  En plusieurs endroits, les responsables religieux ont défilé ensemble pour témoigner de leur solidarité en face de l’attentat et pour réclamer la fin des violences entre les communautés.

Deux jours auparavant, des responsables religieux irakiens de haut niveau avaient donné un autre témoignage bienvenu de coopération pluri-religieuse en Irak. La CMRP, agissant avec deux organisations partenaires — la Fondation Alhakim et le Centre pour les dialogues: monde musulman, Etats Unis et Occident — avait réuni quatorze de ces responsables au siège des Nations Unies sur le thème “L’Irak pour tous les Irakiens”. Ils ont élaboré des plans pour faire progresser la coopération pluri-religieuse en Irak et pour promouvoir la collaboration avec des communautés de croyants à l’extérieur du pays.

Cette réunion aux Nations Unies fait suite à une série d’initiatives pluri-religieuses de Religions pour la Paix à propos de l’Irak remontant à la rencontre historique tenue à Amman en mai 2003, un mois seulement après l’occupation de Bagdad. Les responsables religieux irakiens y avaient reçu le soutien des co-présidents internationaux de Religions pour la Paix venus de toutes les parties du monde. Au cours des quatre années qui se sont écoulées depuis lors, la CMRP a organisé des réunions de responsables religieux irakiens en Irak, au Royaume Uni, au Japon, en Jordanie, en Corée du Sud et en Norvège, et elle a coopéré avec eux à des projets humanitaires axés sur les enfants victimes de la guerre.

Les responsables religieux irakiens ont reconnu qu’ils avaient besoin d’un mécanisme qui puisse faciliter la collaboration entre toutes les fractions religieuses et répondre d’une seule voix aux idéologies religieuses extrémistes qui soutiennent les violences indiscriminées contre les personnes et la destruction des sites religieuses. Ils ont reconnu aussi la nécessité d’une coopération pluri-religieuse internationale. Ils faisaient ainsi écho au mandat antérieurement donné à la CMRP d’aider les responsables religieux irakiens à établir en Irak un conseil des Religions pour la Paix dirigé par des Irakiens.

Les responsables religieux irakiens ont exprimé franchement l’avis que l’Irak est à la croisée des chemins. Les actions violentes entre communautés, soutenues matériellement et idéologiquement de l’intérieur et de l’extérieur du pays par des extrémistes religieux, mettent en danger le tissu même du pays. Le remarquable héritage de tolérance religieuse qui caractérise l’Irak doit servir de base à un nouveau pacte social. Celui-ci doit respecter et protéger la diversité des groupes, fournir des valeurs partagées pour la négociation des différends et forger une identité nationale basée sur l’intérêt commun. 

Montrer la voie pour faire advenir ce nouvel  “Irak pour tous les Irakiens” est le rôle irremplaçable des communautés de croyants. Elles y sont prêtes, mais elles ont un besoin urgent de notre aide. Elles ont besoin du soutien des responsables religieux de leur région, ceux de pays importants aussi divers que l’Arabie séoudite et l’Iran. Elles ont besoin aussi de l’aide des communautés de croyants de partout dans le monde.

La coopération pluri-religieuse en Irak peut vouloir dire réussite en Irak, au Moyen-Orient et dans le monde entier. Nous sommes tous à la croisée des chemins.
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